
Alstom pourrait être partagé entre Général Electric et Siemens
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L'entreprise allemande Siemens prête à discuter avec Alstom
Le PDG de General Electric se rend dimanche à Paris pour des discussions en vue de l'acquisition de la division 
énergie d'Alstom. L'offre de Siemens pourrait retarder l'issue finale de ce dossier.
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La bataille fait rage autour du fleuron industriel français, Alstom. Le groupe industriel allemand Siemens a annoncé 
dimanche 27 avril avoir adressé une lettre au conseil d'administration d'Alstom

discuter de futures opportunités stratégiques".

cours avec l'Américain General Electric pour un éventuel rachat d
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d'Alstom. Siemens, lui, n'évoque pas directement une offre de rachat, mais sa démarche

finale de ce dossier. 

Une transaction à 10 milliards d'euros
L'opération vise l'achat des actifs du groupe français liés à l'énergie (équipements pour centrales thermiques, lignes 

à haute tension, énergies renouvelables, soit les di
l'activité d'Alstom et un chiffre d'affaires de 14 milliards d'euros. La transaction est estimée à quelque 10 milliards 
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"Un bain de sang social" 
En raison de la similitude des deux entreprises, une éventuelle fusion entre Alstom et Siemens pourrait causer de 

nombreuses suppressions de postes en raison des mi

un connaisseur du dossier. De toute manière, les deux groupes européens se détestent et un mariage est tout
acquis. Le PDG d'Alstom Patrick Kron ne voudrait pas de ce projet.
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